
LA SEMAINE RELIGIEUSE

A propos du Monument Laval

Malgré les deux années déjà écoulées depuis qu’a été énoncé 
le projet de consacrer, par un monument digne de ses vertus 
et de son œuvre apostolique, la mémoire du Vénérable Fran
çois de Montmorency-Laval, on n’a pas perdu de vue la date, 
maintenant assez prochaine, du glorieux anniversaire qui, 
plaise à Dieu, verra la réalisation de ce plan à la fois patrioti
que et religieux.

En attendant cet heureux jour, le public aimera sans doute 
à connaître — et ce désir est aussi louable que légitime — ce 
qu'a fait le comité auquel ont été confiées la préparation et 
l’exécution du projet Voici donc en quelques mots la somme 
des résultats obtenus jusqu’ici :

1° Le site du futur monument, occupé naguère par une 
agglomération de maisons irrégulières et informes, maintenant 
démolies, mais qui obstruaient la vue du fleuve et mas
quaient les beaux édifices environnants, a été, grâce à la géné
rosité de la ville de Québec, acheté à grands frais et mis à la 
disposition du comité. La disparition de cet obstacle donne à 
l’entrée de la Haute-Ville une allure à la lois libre et majes
tueuse, et contribue à mettre en relief l’œuvre d’art qui doit 
être le principal ornement de cet endroit historique.

2” Sur le terrain ainsi déblayé, on a déjà fait exécuter des 
travaux préliminaires considérables dont le coût s’élèvera à 
plus de douze mille piastres. Un mur d’enceinte en moellons 
de granit, surmonté dans son pourtour d’un revêtement in 
pierre de taille, entoure l’emplacement du monument et le 
protège contre les envahissements de la rue. Doux séries de 
gradins conduisent successivement à chacun des deux plateaux 
superposés qui précèdent la base proprement dite de la statue. 
Celle-ci dominera d’une hauteur de soixante pieds le point 
inférieur de la muraille d’enceinte.

3° Les maquettes de la statue, dont l’exécution a été confiée 
dès le début au célèbre sculpteur canadien rançais M. Philippe 
Hébert, a subi, à diverses reprises, la critique d'artistes com
pétents au Canada et en France où le bronze doit être coulé. 
Au dire dos connaisseurs, la figure et la pose du grand évêque,


